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Le Don suisse et la formation des cadres

L'Office central du Don suisse existc depuis deux ans et le nombre
de ses collaborateurs en Suisse et ä l'etranger s'est constamment accru.
II s'est charge de täches de plus en plus importanles. Au cours de leur
activity ä l'ytranger, ses delegues ont mieux pu se rendre compte de la
situation. En collaboration etroite avec l'Ollice central et d'autres
organisations suisses de secours, ids ont concu et realise'.

Get hiver notre activite a certaincmcnt atteint son point culminant.
Grace a la generosity du peuplc suisse, les envois de vivres ä l'etranger
se poursuivent ä une cadence reguliere! D'epaisses soupes et du lait
remplissent les ecuelles que tendent de freies mains d'enfants. Dans
bien des contrees la laim regne toujours el nos secours sont encore
d'une nycessite vitale. Les chaussures, les medicaments et les instruments

sanitaires manquent encore ä maints endroits. Le Don suisse
aide oü il peut. Des creches, des hopitaux et des sanatoria ont ete erees,
des centres sociaux avec jardins d'enfants et ateliers fonctionnent un
peu partout. Un personnel suisse experimcnle cn assume la direction.

Notre activite ayant acquis sa plus grande extension, examinons
ce que nous pourrons faire par la suite. Nous voudrions eviter d'inter-
rompre brusquement nos secours, mais remettre progressivement nos
entrepriscs en d'autres mains. Lorsque les importanles distributions
de repas (lutte contrc la famine) scront tcrminees, d'autres actions
sociales plus complexes devront continuer quelque temps encore,
exigeanl un personnel suisse qualifie. L'experiencc a montre que dans
tous les pays devastes, le personnel specialist fait completement
defaut. Les raisons en sont diverses et varienl scion les pays. Les plus
actil's parmi nos collaborateurs a l'etranger, sacbant que leurs actions
devront etre remises a d'autres personnes, out deja commence a ins-
truire et former ceux cpii leur suceederont. C'est ainsi qua Rimini,
Tenvoyee de l'CEuvre suisse d'entraide ouvriere ijui dirige le «Centro
sociale» de cclte locality, a organise un cours d'inlroduction de quatre
mois pour I'amiliariser les futures maitresses d'ecole enfantine ila-
liennes avec les Dietlindes d'educalion modernes!

Ainsi Prijcdor, en Rosnic, est devenu un centre d'educalion pour
inl'iimieres. L'Hd[)ital suisse de Formia, cree recemment, devra egalc-
ment servir d'ecole d'infirmiercs. II n'existc sans doute point d'equipe
suisse capable qui n'ait pas essaye d'etendre son activite de cette l'acon.

Pourlanl, il est evident que ce genre de «formation professionnelle»
ne peut pas alteindre pleinement son but. A la demande des equipes
de la Croix-Rouge suisse qui ont travaille dans les creches en Nor-
'inandie, nous avons fait faire a un certain nombre de nurses francaises
des stages de six mois dans nos homes et hopitaux. Ces jeunes filles
ont diT s'engager a travailler ensuite dans nos pouponnieres ä l'etranger.

Nous avons obtenu en general de bons resultats qui nous ont
encourages ä poursuivre cette experience. Quelques maitresses d'ecole
enfantine italiennes s'initient actuellement en Suisse ä leur travail
futur dans les homes suisses de Tetramgcr.

Nous nous rejouissons de voir ces jeunes stagiaires creer par leur
preparation des liens entre les etablissements suisses, riches d'expy-
rience et bien organises, et l'ceuvre entreprise tout recemment a l'etranger

avec l'appui du peuple suisse.
Puissent ces liens etre durables et survivre au Don suisse —

peut-etre rendront-ils un jour service ä la Suisse elle-meme.
Nous avons essaye d'expliquer comment noire travail a Telranger

nous amene ä saisir l'importance de certains firoblemes de l'education
el de la formation professionnelle. II s'agit d'assurer ä nos entreprises
la continuity du travail selon nos principes. Des millions ont yte
investis dans des installations qui devront continuer ä fonctionner
pendant de longues annyes encore.

Mais nous voudrions davantage. Souhaitons collaborer, ne serait-
ce que modestement, ä la creation de conditions qui sont ä la base de
la reconstruction et de l'assainissement des pays devastes. Du bon
travail ne peut etre fait qu'avec un personnel ayant du cceur et bien
instruit; dans le domaine social la qualite des etrcs est aussi precieuse
que celle des choses. Par «l'aide par le livie» nous tactions de leur
fournir l'outillage necessaire ä leur travail.

Certains milieux suisses ont commence ä s'interesser ä la
formation professionnelle d'etrangers. Nous nous en tenons a ceux qui
ont dejä prouve qu'ils etaient capables de faire du bon travail.

Nous avancons en terre inconnue. Nous n'engagerons pas nos
fonds ä raveuglettc et nous concentrcrons nos efforts sur des laches
bien precises. Le caracterc de notre oeuvre vent que nous restions
strictement neulres aussi bien confessionnellement que politique-
ment; nous limiterons done nos efforts a la formation de pedagogues,
de specialistes et du personnel sanitaire, leur permettant de parfaire
leur instruction professionnelle. Nous nous laisserons guider par le
desir d'influencer, par Taction du Don suisse, le plus grand nombre de

personnes possible, ful-ce indirectement. II n'est pas dans nos intentions

de favoriser individuellement des etrangers en leur faisant
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suivre des cours ou un enseignement pratique, afin de leur pcrmettre
de mieux se debrouiller. Tous ceux qui ont ete formes par nous
devront se servir de ce qu'ils ont appris pour en faire profiter ä leur
tour leurs compatriotes et collegues.

Pour plus d'une raison notre pays nous semble predestine ä con-
tribuer dans ce domaine aussi ä la reconstruction de l'Europe: com-
bien nos trois langues nationales ne nous facilileiit-elles pas nos
relations avec les pays voisins! N'ayant subi aucune des consequences
desastreuses de la guerre, nos ycoles et institutions sont pretes ä
accueillir des etrangers.

Pouvoir par exemple se rendre compte de l'organisation et du
fonclionnement d'un de nos grands etablissements sanitaires est pour
le direcleur d'un etablissement analogue ä l'ytranger aussi precleux
qu'un envoi important de medicaments venant de Suisse. II en va de
meine pour Tinstituleur qui a peut-etre Tintention d'ouvrir en Italie
un home pour enfants anormaux: le fait de ipouvoir se rendre compte
de quelle maniere travaille dans nos ytablisseinents le personnel au
courant des methodes de tlierapeutie pedagogique a pour lui une
grande importance.

Aucun pays comine la Suisse n'offre un terrain de rencontre pour
d'anciens adversaires de toules nationaiites. Dans son atmosphere
paisible, des coin s ou des congres leur donnenl Toccasion de rcprendre
un premier contact par un travail en coinmun. N'oublions pas toute la
valeur que ces rencontres ont pour les Suisses eux-memes.

Le court apercu des problemes concernant la formation de pei-
sonnel etranger, donne une idee de la diversity de la lache que nous
voulons poursuivre, mais nous tenons ä dire que celle-ci n'amoindrit
en aucune maniere la lache primordiale: eclle des premiers secours,
destines a sauver des vies. C'est par des moyens relativement restrcints
ipie nous obtenons ca et lä des resultats rejouissanls. Apres de si nom-
breuses actions de distribution, il s'agit la d'un travail a longue
echeance. Ainsi nous semerions, vers la fin de notre activite, une
graine ipii portcrait son fruit encore longtemps apres nous. Vg-

Une nouvelie publication du Bureau de

la Croix-Rouge de la Jeunesse du Secretariat

Le premier numero d'une nouvelie publication intitulee Nouvelles
a ete recemment adresset ä toules les sections nationales de la Jeunesse.
Ce bulletin, qui parait tous les mois, est publie pour donner suite au
desir exprime lors de la Conference de Stockholm de voir le bureau
de la Croix-Rouge de la Jeunesse du Secretariat developper davantage
son service d'information. Parmi les sujets traites dans ce premier
numyro signalons: Notes sur l'U. N. E. S. C. 0. et sur les reccntes
confyrences internationales de la Croix-Rouge: Oxford, Stockholm,
Paris et Caracas. Nouvelles du Bureau de la Croix-Rouge de la Jeu-
nesse — nouvelles des sections locales — exposy sur Taction de secours
accomplie par la Croix-Rouge de la Jeunesse en faveur des enfants
d'Europe, ä la suite de Taippcl lance par la Ligue en dycembre 1945.

Une place importante sera reservye dans chaque numtioa une Tribune
Libre oü les sections nationales de la jeunesse auront la possibility
d'ychanger leurs vues sur certaines questions qui les interessent
particuliyrement.

La Croix-Rouge americaine distribue les stocks

de plasma de l'armee
*

L'armee et la marine americaines ont remis ä la Croix-Rouge
americaine 1.500.000 colis de plasma, represcntant Tcxcedent de leur
stock, pour etre dislribues gratuilemenl ä la population civile par
Tintermediaire du Ministere de la Sante publique.

C'est la premiere fois dans 1'histoire de la medecine que Ton

dispose d'une quantite süffisante de plasma pour les besoins de la medecine

civile. Ces stocks de plasma ont permis de sauver des milliers de
vies pendant la guerre, ct sont un appoint inestimable en temps de

paix.
Au cours de Tannee pi-ycedenle, 774.494 colis de plasma ont yte

ainsi dislribues aux medecins et aux hopitaux, et Ton pense que les

ryserves dureront jusque vers le milieu de 1948. De plus les Ancicns



coinbaUants out re^u 125.000 paquels, c'est-ä-dire une quantity
süffisante pour environ cinq ans.

Les malades qui recevront des transfusions de plasma pourront,
le cas echeant, payer le tarif habituel pour la transfusion au medecin
ou a l'höpilal, mais le plasma lui-meme sera fourni absolument sans
frais.

Les medecins pourront faire de nouvelles commandes de plasma
ä lour service regional de la Santo publique.

Nachforschungen nach deutschen

Zivilpersonen in Polen

Das Internationale Komitee vom Roten Kreuz erhält in ständig
zunehmendem Masse Gesuche um Auskünfte nach Volksdeutschen oder
reichsdeulschen Zivilpersonen, die in Polen oder in den von Polen
verwalteten Gebieten ansässig sind oder sich dort vorübergehend
aufhalten.

Das Internationale Komitee vom Roten Kreuz empfiehlt den
Gesuchstellern, sich direkt an das Polnische Rote Kreuz (Biuro Infor-
macyjne Polski Czerwony Krzyz, ul. Piusa XI-24/26, Warszawa) zu
wenden. Auf Ersuchen des Internationalen Komitees vom Roten
Kreuz hat diese Stelle sich bereit erklärt, diese Anfragen
entgegenzunehmen und zu behandeln.

Was vermissen die Oesterreicher am meisten?

Es ist immer sehr schwer, in einem zerstörten Land zu beurteilen,
was, abgesehen von Lebensmitteln, an Bedarfsartikeln des täglichen
Lebens am dringendsten benötigt wird, denn eigentlich fehlt es an
allem. Durch eine Wiener Zeitung ist daher ein Preisausschreiben
veranstaltet wordeirüber die Frage: Wer kennt die sieben am stärksten
verinissten Bedarfsartikel des täglichen Lebens? Tausende von
Einsendungen waren eingegangen und mussten ausgewertet werden. Die
Beantwortung der Fragen erfolgte auf einem speziellen Formular.
Jeder vorgeschlagene Bedarfsartikel bekam eine Nummer. Es waren
deren schliesslich über 300, denn so weit gingen die Meinungen der
Teilnehmer über die wichtigsten Bedarfsartikel auseinander. Jede
Einsendung bekam sodann im ganzen 12 verschiedene Nummern, die in
Lochkarten gestanzt wurden, und nun erhielten die grossen, unbccin-
flussbaren Zählmaschinen Lehen und errechneten das Resultat dieser

'«Volksbefragung»: Sieben Bedarfsartikel sind als am meisten vermisst
bezeichnet worden: 1. Schuhe, 2. Strümpfe, 3. Haarkämme, 4. Kleider,
5. Besen, 6. Schuhcreme, 7. Glühbirnen. Mehr als 50 % aller
abgegebenen Stimmen entfielen auf Schuhe, beinahe ebensoviele auf
Strümpfe.

Ihnen nicht weniger interessanten Einblick in die Wünsche der
Bevölkerung geben auch die weiteren Antworten auf diic gestellte
Frage. Gefordert wurden insbesondere Zwirn, Rasierklingen,
Kochgeschirr, Seife, Geschirr, Bettwäsche, Wäsche, Bürsten, Kochtöpfe,
Nähmaschinen und Nähnadeln, Schuhbänder, Uhren, Zahnbürsten
und Hemden. Wer waren die Einsender? An der Spitze stehen vor
allem die Hausfrauen, denen auch die meisten Preise zufielen. Auch
die Arbeiterschaft des Landes hatte sich rege beteiligt. Sie bewies
wirkliche Anteilnahme, ja Begeisterung. Aber ebenfalls Handwerker
und Kaufleute, Beamte, sehr viele Invalide, Kriegsblinde, Studenten
und Schüler beteiligten sich in grosser Zahl an der Preisfrage.

Die Schweiz hilft österreichischen
Tuberkulosekranken

Kürzlich wurde in Zürich unter dem Namen «Die Schweiz hilft
österreichischen Tuberkulosekranken» ein Komitee gegründet, dem
angesehene Vertreter der Wissenschaft, der Industrie, des Handels,
des Gewerbes, der Landwirtschaft und der Sozialfürsorge angehören.
Das Komitee wird seine Hilfe ausschliesslich den Kranken zuteil
werden lassen und mit Unterstützung der Schweizer Spende, des
Schweizerischen Roten Kreuzes und anderer bedeutender Institutionen
österreichischer Sanatorien, die durch den Krieg arg gelitten haben,
wieder ihrem früheren Zwecke zuführen. In erster Linie sollen
Medikamente, Nahrungsmittel, ärztliches Instrumentarium und Mobiliar
gespendet werden. Auf diese Weise soll die Selbsthilfe gefördert und
ein wirksamer Beitrag zur Bekämpfung der in Oesterreich ständig
anwachsenden Tuberkulose geleistet werden.

Die Bestrebungen des Komitees bilden eine sinnvolle Ergänzung
zur Tätigkeit bereits bestehender Institutionen zugunsten Oesterreichs.
Zurzeit werden in Oesterreich im Interesse einer möglichst wirksamen
Hilfeleistung verschiedene Fragen noch näherabgeklärt. Nach dieser
Abklärung soll die Oeffentlichkeit durch die Presse umfassenden Auf-
schluss über das Vorhaben erhalten. Zum Präsidenten und Geschäftsführer

wurde Walter Bräm, Marchwartstrasse 48, Zürich 2, gewählt.

Blictrartiscn - Bibliographie

Wegleilung für Anlage, Unterhalt und Markierung von Abfahrts¬
pisten und Skirouten.
Unter diesem Titel ist soeben eine Anleitung von ca. 50 Seiten des

Schweizerischen Skiverbandes erschienen. In instruktiver Form und
Sprache sowie zahlreichen bildlich-graphischen Darstellungen macht
sie uns mit den wichtigsten Erfordernissen der alpinen Unfallverhütung,

insbesondere für Skifahrer, bekannt. Herrichtung von Pisten,
Markierung, Unfallhilfe und Reltungswescn werden behandelt. Gerade
unsere Leser aus den Samariterkreisen dürften darin viel Interessantes

linden, handelt es sich hier doch um eine der Friedensaufgaben
des Samariters. Den Wünschen oder Anregungen von Samariterseite
ist bei Abfassung der Anleitung weitgehend Rechnung getragen worden.

Nachdem wir heute in der Schweiz wohl über 600 000 Skifahrer
zählen, ist es an der Zeit, in den Skibelrieb etwas Ordnung zu bringen
und nicht alles einfach sich selbst zu überlassen; dies beweisen die
beängstigend zahlreichen Skiunfälle. In diesem Sinne wünschen wir
der Anleitung eine gute Verbreitung

Ferien in den Bergen.
Die Schweiz. Gemeinnützige Gesellschaft gibt seit einigen Jahren

ein Verzeichnis von Ferienwohnungen mit eigener Kochgelegenheit,
das 16 Kantone umfasst, heraus. Die Ausgabe 1947 ist zum Preise von
Fr. 1.10, einschliesslich Porto (zuzüglich allfälliger Nachnahmegebühren)

bei der Geschäftsstelle der Ferienwohnungsvermittlung in
Zug, Baarerslrasse 46 (Tel. 042/4 18 34), oder bei der Schweiz. Gemeinnützigen

Gesellschaft, Brandschenkestr. 36, Zürich 1, erhältlich.

Berichte - Rapports
Sceliindisehe Hilfslehrervereinigung. Im Jahre 1916 hat die

Hilfslehrervereinigung des Seelandes fünf Anlässe durchgeführt. Mit der
Hauptversammlung vom 3. Febr., nachmittags, wurde der Reigen
eröffnet. Diesmal standen ausschliesslich die geschäftlichen Traktanden
auf dem Programm. Nach der Bcgrüssung durch den Vorsitzenden,
James Riem, und der Bekanntgabe der Entschuldigungen folgten in
rascher Reihenfolge Appell, Protokoll, Korrespondenzen, Mutationen.
Hernach vernahmen die Anwesenden den ausführlichen und gut ab-
gefassten Jahresbericht des Präsidenten. Die Jahresrechnung ergab
eine Vermögensverminderung. Auch wenig zu reden gab das Budget.
Durch Erheben von den Sitzen wurde der langjährige, umsichtige und
allzeit rührige Präsident ehrenvoll für eine weitere Amtsperiode
bestätigt. Die korrespondierende Sekretärin wurde infolge Demission
durch Frl. Malhys ersetzt. Die übrigen Mitglieder des Vorstandes
wurden in globo neu gewählt. Als Rechnungsrevisoren beliebten Moser,
Heiniger und Balli. Unter «Anträge der Mitglieder und des Vorstandes»

wurde die Ehrenmilglicdschaft neu geregelt. Ehrenmitglied kann
werden, wer der Vereinigung während 15 Jahren aktiv angehört und
mindestens 75% Uebungsbesuch aufweist, wobei Militärdienst und
anderweitige Samaritertätigkeit angerechnet werden. Im
Arbeitsprogramm wurden fünf Uebungen aufgestellt, darunter eine Uebung
über Strassenverkehrsunlallc und eine anderthalbtägige Uebung in
Plague über Einrichten einer Notverpflegungsslelle und eines Not-
spitales. Im «Verschiedenen» richtete der Vertreter des Roten Kreuzes
Seeland, Dr. Schemer, ein Dankesworl an Vorstand und den nimmermüden

Präsidenten. Er wies darauf hin, dass unser Land nicht
hermetisch abgeschlossen sei und dass auch für uns die Seuchengefahr
besiehe; es gelte daher, die Samaritermüdigkeit zu bekämpfen. Im
fernem dankte er für den guten Besuch und' erwähnte lobend, dass
fast alle Absenzcr entschuldigt seien; er betonte ausdrücklieh, wie
lähmend unentschuldigte Abwesenheit auf den Vorstand wirken. —
Am 7. April fand in Bözingen eine Patrouillenübung statt. Vormittags
war die theoretische Einführung und nachmittags die praktische
Ausführung. Nach dem Mittagessen wurden die geschäftlichen Traktanden
erledigt. — Anlässlich der Uebung in Lyss am 2. Juni hatten wir
Gelegenheit, den vortrefflichen Vortrag mit Lichtbildern von Polizei-
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